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ASON ALTESSE,

MADAME LA DUCHESSE

DE LA TREMOVILL E.

ADAME,

l'obežs à l'ordre de voſtre AL

TESSE , mais ie vou aduouë

que i”y obežs auec une timidité ex

trême. Iecay, MADAME,

qui vous eſtes , & bien que ien'aye

jamais eul'honneurd'approcher de

voſtre Perſonnc, toute la France eſt

ſi bien inſtruite de la grandeur de

voſtre ame & deslumieres extraor

dinaires de vostre Eſprit ,que ie ne
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les pria ignorer : il faudroit,

MADAME , eftre d'un au

tre Mondepour ne pasſçauoir le

rang que voustenezen celuy-cy,

Elfaudroit eſtre eftranger de l'E

gliſede Dieu pour n'auoir pas vüy

mille fois faire le Panegyrique de

vos éclatantes Vertiu .

lugez ,

MADAME, ſi auec cette con

noiſſance un homme comme moyſe

peut preſenter derarit V. . fans

confuſion es fans crainte . Mes

forblefjes font figrandes etſi viſi,

lesyeux les moins clairs

voyans les peutuent aisément apper

ceuoir : comment donc pourroient

ellesſe cacher devant les voſtres qui

font les plus éclaire & les pluspe

netrans du mõde.Sans mētirMA

DAME, peu s'en eft fallu , que

bles i
que

cette
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cette confideration ne m'ait rendus

rebelle, & ne m'aitobligé àme tenir

icy dans Pobfcurité demon cabinet

pour ne point paroiſtre en une les

miere dont je meſens incapable de

Jouftenir les rayons. Mais enfin

vostre bonté qui n'eſt pas moins en

reputation que vos autres heroïques

qualitez , m'eft venuë heureuſe

ment au ſecours,60 m'a donné la

hardieſſe que vostre haute dignité,

Es vos ſublimes connoiffances m'a

uoient oſtées. C'est à cette bonté tos

te ſeule quej'adreſſe le Sermon que

V. A. a defiréde moy. Je vous con

jure, Madame, denele regarder,

nyauec cesyeux doctes quiſçament

Jo bien juger de la fuffiſance des ſça

uans , ny auec cesyeux ſpirituels

qui ont peine à trouuer de l'eſprit

dans

H
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dans les plus ingenieux , ny auec

cesyeux delicatsqui connoijentja

parfaitement toutes les beautez de

noštre langue, & quiſont capables

de remarquer des irregularitez

dans lefile des plus éloquents. Re

gardez -le ſeulement MADA

ME , auec ces yeux tous bons es

tous charitables qui ſupportent des

defauts, Es qui excuſent des imper

fections d'at:truy. Monintention

en le faiſanta eſté ſainte , çar iai ex

pour but deferuira la correction de

troupeau . Monintent
ion

en

vous le preſentant est reſpectueuſe ;

Carje ne me propoſe qued'obeir au

commandem
ent

qui V.A. m'a fait:

Dieu m'eft témoin que je n'y cher

che pointd'autre louange que celles

devousauoir defferé. Cela mefait,

eſperer

?

mon !
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** eſperer , MADAME, que

jugeant de cepetit Onuragepar ces

de deux principes , vous l'examine

bli rez moinsà la rigueur , eo le ver

- rez auec plusd'indulgence ; ie vous.

A l'enuoye tel que je l'ayprononcé : 8

la qualité du jour auquelie l`ayfait

iuftfiera ſans douteſuffiſamment

dans voſtre eſprit la maniere dontil

est conceu .Les icuſnesſecelebrants

· exprespourtoucher extraordinaires

ment les conſciences , on doit ce me

de femble faireentrer dans les predica

tions de ces journéesfolennelles tous

; les fuietsqui font capables de faire

impreßionſur les cæurs, es particu

Et:
lierement ceux fur leſquelson ſçait

que les auditeurs ont beſoin d'auer

tiſſement ou de cenſure'ou de remon

ftrance. C'eſt, MADAME, ce

A iiij qui
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qui m'a obligé à repreſenter dans

cette action quantité dechoſes ,que

beftat de mon Eglife requeroit, ou

que la conioncture du temps mefase

Joir ingerpropres à émouvoir les

ames,,ou qu'un ordre precis mes

rendat neceſſaires : mais i'ay tort

d'entreprendre la iustification de

cette pieceapres vous auoir proteſte

que ie ne l'attens que de votre cha .

rité ſeule .le me retire donc, MA

DAME,pour la laiſſer agir, &sº ię

vous ſupplie de croire que ſi vous

tromuez beaucoup de defauts dans

ma predication , ilnes'en trouuerą

iamais dans le ZeleE dans le refe

pect quime fera estre toutemavie,

MADAME,

De Caen le 16.

Dec. 1658.

Voſtre tres - humble & tres

obellant feruiteur, Dy Bosc.
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SERMON SVR

CES PAROLES DE

l’Euangile ſelon $. Luci

chapitre żż: V.622

Adonc Pierre eſtant forty dehors;piedra

imerement:

Es FRERESS

Le Saint Propliete de Dieu

teremie ; ſe repreſentáne autrefois le

inal-heureux eſtat de teruſalem & de la

Judée éclatoit en ces termes ſi pleins de

douleur. A lá inienre volonté qüé mes

jeux fuſſent une vinė fontaine de laimes; do 9.1:

ie pleurerois iolli nüiet les navrezàmort

dela fille demon peuple. Cependantil elè

certain que quand il prononçoit ces

triſtes

tereindi



2 Sermonſur les Larmes

triſtes paroles la miſere des Tuifs n'a

Itoit pas encore atriuée , & on ne la vid

paroiſtre que quelques années apres ;

Jeruſalem fubfiſtoit encore dans la

magnificence,& dans ſa fplendeur. Son

Temple poffedoit encorecetteadmira

ble beauté qui le faiſoit admirer de

toute la terre , fes Palais n'auoient rien

perdu de leur pompe ; ſes murailles &

ſes fortereſſes eſtoient en leur entier ;

fes habitans ioüiſſoyent de la pluſpare

de leurs privileges ; en vnmot la fille

de Sion eſtoie encore alors Dame entre

Ierem . les Prouinces , & elle ne portoit point

encore će voile lugubre & cét habille

ment de dueil qui la fic depuis confide

rer commevne defolée vefve. Com

ment eſt -ce donc que le Prophete des

cctemps là parloit des luifsscommes'ils

cuffent eſté navrez à mort ? C'eſt que

voyant le débordement de leurs vices,

l'endurciſſement indomptable de leurs

ccurs, le mépris horrible qu'ils faiſoyće

de la parole de Dieu , les profanations

étranges dont ils foüilloient lesparuis

& ſesAutels ; l'infolence aucc laquelle

ils ſe mocquoient de ſes menaces & da

ladenonciation deles iugemens, voyant

leur

ali
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leur impieté &leurs crimes qui alloient

tous les jours en augmentant, il iugeoic

bien que la ruine de ce peuple n'eſtoit

pas loin , & l'Eſprit de prophetie dont

il eſtoit éclairé l'en aſſeuroit. C'eſt

pourquoy il ſouhaitoit que ſes yeux fuf

ſent changez en vne ſource de farmes

pour pleurer la deſtruction de ſes miſe

rables compatriotes, comme ſi elle cuſt

deſia eſté arriuée. Mes Frères , nous

pouuonsdire , & il n'eſt que trop veri

table, que nous ſommes maintenant en

vneſtar tout pareil. Nous ſubſiſtons

encore par la grace du Seigneur dans

un aſſez paiGble repos; nos Egliſes ioüif

ſent encore dc leurs principaux &

plus importans priuileges; nos Temples

nous font conferuez ; nos chaires ſont

maintenuës : & files peuples ne ſement

pas des palmes & des rameaux devant

nous s'ils n'écendét pas des robes & des

tapis par les chemins où nous paſſons

au moins ils vous laiſſenţ crier auec li

berré l'Hoſanna à ce bien -heureux Fils

de Dauid , que nous faiſons profeſſion

de fuiyte : Mais voyant l'extrême cor

fuption qui s'eſt répanduë dans nog

mæurs, le mépris qui ſe fait partý nous
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Sermonſur les Larmes

de la Religion , l'indifference qu'on y

témoigne pour le feruice de Dieu , les

débauches exceſliues qui s'y commet

tent ſans
que ni les menaces de la Loy,

ni tous les preceptes de l'Euangile en

puiſſent arrefter le cours y nousauons

juſte ſujet decraindre que noſtre ruïne

Soph. n'approche , & que ledecret de l'Eternel

ne ſoit preſt d'enfanter quelque choſe

de merueilleuſement fafcheux ſur nous.

C'eſt ce qui vous doit affliger à pleurer

amerement ; c'eſt ce qui vous doit rem

plir d'vne grande & forte douleur; c'eſt

ce qui vousdoit arracher lesſouſpirs du

fein, & faire couler les larmes des yeux.

Et d'autant plus deuons nous verſer des

larmes y que celles de Ieremie n'cmpel

cherent pas la deſolation de lerufalem ,

parce qu'elles ne furent pasaccompa

gnées de la converſion de ſon peuple,

qui demeuratoûjours dansl'impéniten

ce ; au lieu que les noſtres procedano

d'vn caur vrayement repentant arrc

Ateront fans doute les effects du cour

roux de Dieus & les changeront en be

ncdictions. Aufli c'est à ce ſentiment

quenousvous appellons maintenant;&

c'eſt par ces larmesd’yne ſerieuſe peni

tence

.

1



de Saint Pierre.
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tence que nous vous exhortons d'ache

uer cette journée : car comme vous vo

yez dans la nature que les éclairs & les

tonnerres ſont ordinairement ſuiuis de

la pluye; de meſme auſſi apres ces deux

actions precedentes qui ont fait briller

àvos yeux les éclairs des enſeignemens,

& tonner à vos oreilles les foudresdes

jugemens du Seigneur , il faut mainte

nant qu'vne pluye de ' faintes larines

vienne détremper vos cours pour ache

uer de les amollir , & d'en emporter

toutes les ſoüilleures. C'eſt pour cela

que nous allons vous mettre en la com

pagnie de Saint Pierre , pleurant ame

rement ſon peche, afinque ſelon le pre

cepte de l'Apoſtre vous pleuriez auec Rom.

celuy qui eſt enpleur ; & que vous arroú

fant comme luy des larmes de la repen

tance, vous fentiez en ſuite commcluy

la main du Saint Eſprit eſfuyant vos lar

mes , & vous rempliſſant interieure

ment de joye par les ſentimensde fa

grace . Venez doncicy , ames peche

reſſes, venez ames penitentes, quivous

eftes renduës en ce lieu , pour y témoi

gner ſolemnellement voſtro contrition

au Seigneur į venez confiderer Saint

Pierre

12. IS

C

-
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Sermon ſur les Larmes

Pierre pleurant à la porte de Caïphei

venez mefler vos larmes auec les fen

nes & apprendre ſur le modelle decér

illuſtre penitent, quelle doit eſtre vo

ſtre diſpoſition aujourd'huy, Moyſe
Exode

nous parle d'vn lauoir deſtiné pour les33. 89

Sacrificateurs , qui fut fait des miroirs

des femmes qui s'aſſembloient à la por

te du cabernacle. Voicy , Mes Freres,

que Saint Pierre nous preſente mainte

pant en la perſonne & yn lauoir , & vn

miroir tour enſemble , yn lauoir dans

feslarmes , & vn miroir dans ſa repena

tance; venez donc à ce lauoir pour vous

y nettoyer de l'impureté de vos vices;

venez à ce miroir pour y compoſer vo

ſtre viſage, mais voſtre cæur , & le met-.

tre en eſtar de plaire au Seigneur Ieſus,

Arreſtons donc icy attentiuement nos

yeux ſur S. Pierre, & puis apres l'auoir

bien conſideré , tournons les fur nous

meſmes , pour caſcher de produire en

nous les meſmes mouuemens que nous

aurons remarquez en luy, Ce ſont là

les deux choſes que ie me propoſe en

cette action moyennant lesregards fa

vorables de ce diuin leſus , dont les

peux furent fi puiſſans ſur le coeur de

Saine



de Saint Pierre.

Saint Pierre ,qu'ils en firent ſortir ces

belles & precicuſęs larmes , que nous

elſayerons de ramaſſer aujourd'huy.

Premierement , nous conſidererons cér

Apoftretel que Saint Luc nous le re

preſente, c'eſt à dire ſortant de la mai

Son de Caiphe, & pleurant amcrement;

en ſuitte nous ferons reflexion ſur nous

meſmęs pour vous monſtrer que nous

deuons imiter ſa douleur & fa repen

cance : car c'eſtà cet exainen & à cette

conſideration denous meſmes que nos

predications doiuent principalement

s'accacher en des journées comme cel

le- cy.

Saint Pierre dans le tableau que l'E

vangeliſte nous en fait , nous preſen

te deux a &tions remarquables , l'vne

eft fa ſortie hors de la maiſon du fouue

rain Pontife des luifs , l'autre ſont ſes

larmes. Et pour ſa ſortie hors de chez

Caïphe , elle eft diuerſement inter

precée ; les vns la conſiderans com

me vne foibleſſe vicieuſes, les autres

au contraire la regardans comme vne

action louable comme vn ef

fet de fa conuerfion au Seigneur,

car il y a en a qui ciennent que

АA 4 Saint



Sermonſur les Larmes,

Saint Pierre fortit dehors tant par vị

reſte de laſcheté qui luy faiſoit crain

dre la fureur des luifs, que par unemau

uaife honte qui le faiſit quand il ſentit

fon cæur s'émouuoir, & les larmes luy

monter aux yeux ſe retirant pour no

point pleurer deuant le monde , & en

preſence de témoins;en quoy ils remar

quenç l'infirmité de cet Apoſtre , d'a

voip eu honte de témoigner ſa repen

tance là où il n'avoit poinç craint de

commettre ſon peché : d'auoir appre

hendé qu'on ne luy viſt répandre des

larmes là où il n'auoit point fait de dif

ficulce de proferer des blaſphemes ; en

effer c'eſt l'humeur ordinaire des hom

mes de faire le malauec hardieffe , mais

de ne le reconnoiſtre qu'auçc confu

fion ; ils ne craignent point de pecher

en public , & à la veue du Soleil , mais

ils voudroient n'en ſentir de la contri

tion qu'en cachette, comme s'il y auoie

de la honte à glorifier Dieu , à édifier

les hommes à réjouir les Anges qui s'é

gayent dans le Ciel, quand vn pecheur

vient à ſeconuertir ſur la terre. Non,

non , les larmes de la repentance ne

fone point honteuſes , vn homme de

çauf



de Saint Pierre.

cậur ne doiſ point rougir de les ré

pandre; il y peut auoir dųdeshonneurà

pleurer dans lesdiſgraces de cette vie,

& les larmes yſontfouuent vne mar

que de foibleffe , mais dans le ſenti

ment du pęché, il y a de la gloire à s'af

fliger , & les pleurs en cette occaſion

font des pregues de courage autant que

de pieté, puiſque par là l'on declare

hautementla guerre à Satan , l'ennemy

juré de noſtre ſalut,& l'on ſe vaincroy

meſme, quide toures les victoires eſtla

plus difficile & la plus belle. Saint Pier

re ſe fuft monſtré plus genereux en

pleurant dans la fale de Caïphe, qu'il

ne fit en tirant l'épee dans le jardin des

Olives; & Dauid me ſemble plus admi

rable fondant en larmes ſur la couche

apres ſes fautes, que terraſſant Goliath

au champ de bataille, Il eſtvray que la

honte eft vne fuite infaillible du peche

dans lesgens de bien,& que c'eſt vn des

indices de la bonne conſcience ; mais

certe falutaire honte eſt bien differente

de celle qu'on veut auoir eſté en Saint

Pierre, & l'auoir obligé à ſortir dehors:

Celle - là naiſt propreme
nt

du peché, &

fend l'homme confus deuant Dieu

dans



Sermon ſur les Larmes

dans la penſée du mal qu'il a fait, Telle

cftoit la honte d'Eſdras, quiconſiderant

les tranſgreflions deſon peuple s'écric,

Iºay honte , & mon Dieu , de n'oſe leuer meEſdras

D.6. face vers toy,carnos iniquitezſont multi

pliées pardeffusnos teftes, de noſtre coulpe

eft accreuë inſqu'aux cieux, Telle encore

celle du Peager qui ſe frappant la pois

trine dans le Temple , tenoit ſes yeux

baiſſez en terre de honte d'auoir cant de

fois peché contre le Ciel. Telle fur

tout celle de cette pauvre pechereſſe,

qui changeant tout d'un coup le frone

d'vne paillarde en la pudeur d'unepe

nitente, vint à leſus Chriſt G tremblan

te & fi confuſe , qu'elle n'oſa ſe preſen ,

terdeuant luy , & s'expoſer à ſes yeux,

mais ſe cint comme cachée derriere ſon

dos, & abbacuë à ſes pieds. C'eſt là vne

fainte honte infiniment agreable à

Dieu , au lieu que celle qu'on reprend

icy eſt vrayement digne de blaſme,par

ce qu'elle ne naiſt pastant du peché que

de la repenráce qu'il faut en témoigner,

en pleurantouuertement ſon crime de

uant les hommes. De forte, Mes Freres,

que fi S.Pierre eſt forty par ce mocif,ſes

larmesence poing ſeront moiøs eſti

mables



de Saint Pierre.

mablesque celles de la pechereſſe dont

nous parlions preſencement ; & voicy

qu'vn Apoftreſera ſurinoncé par vne

femme : car cette Sainte conuertic ne

ſe retira poinc en quelque lieu ſolicaire,

& écartépour pleurer les deſordres de

ſa vie paſſéę, ce futen public , à la veuë

des luifs, pendant que leſuseſtoic à ta ..

ble , dans la maiſon d'yn Phariſien , au

milieu de tous ceux qui eſtoient con ,

uiez à meſme feftin , qu'elle alla luy té

moignerſarepentance , & fans écouter

Ies vains conſeils de la chairqui luy ſuge

geroit , ſans doute , qu'elle alloit parlà,

trahir ſon honneur &acheuer deperdre

fa reputation en confeffant ſes deſbau

ches; elle courut yerler en pleinç ala

ſemblée, aux pieds du Seigneur vn tof

fent de larmes,dont chaque gouce eſtoie

vn témoin & vn accuſaçeur contrc elle .

meſme; au lieu que Sainç Pierre quitte

ce diuin Sauueur pour aller chercher

quelque lieu à l'écarc où il peur donner

cours à fes larmes, commcayant honte

deles faire paroiſtre en compagnię. Cc

fera donc icy ſelon çetre opinion vne

belle preuue de la benignité de Dieu,

qui nous doir affeurer qu'encore que

voſtre
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noſtre repentance ſoit imparfaite&de

fectueuſe , neantmoins Dieu, dont les

compaſſions ſont infinies , ne laiſſe pas

de l'agréer&de la regarder debonceil,

puis qu'il approuua celle de Saint Pier

re , nonobftant la foibleſſe qui s'y ren

contra . Ce grand Dieu qui eſt riche en

miſericordene veut point la mort du

pecheur, mais fa conuerſion,& fa vie; il

nebriſe point le roſeau caſſé, & n'eſteine

pour le lumignon fumant'; il'ne ferme

pas la porte à ceux qui vont à luy en

clochant ,& ne laiſſe pas de les receuoir

dans fa diuine & celeſte Bethet , dans ſa

maiſon eternelle. Sa grace n'eſt pas

cette balance du Sanctuaire où l'on ne

receuoit rien que de poids , mais c'eſt

pluſtoft ce tronc du temple de Ierufa

lem oùles pites mefmes les plus legeres,

& de la moindre valeur encroient en

compte , & eftoyent miſes au treſor de

Dieu.

Mais certes, bien qu'il ait pû y auoir

du defaut dans la repentancede Saint

Pierre , & que la grandeur du peché

qu'il venoit de commettre en reniant

ſon Sauueur, donne quelque lieu à ce

foupçon , il vaut mieux neantmoins en

juger

1



de Saint Pierre, 4

jugèrautrement , & en auoir vne opis

nion plus avantageuſe. Car il ne faut

jamais condamner fans neceſſité les

actions de ces grandshommes; & outro

que la charité nous oblige à ne pas mal

penſer d'eux ſur de ſimples apparen

ces: le reſpect encore que merite leur

éminente vertu nous doit toûjours ren

dre plusenclins à les iuſtifier , qu'à les

accuſer. Au lieu donques de troubleč

la ſource des larmes de Saint Pierre , &

demeller dans le parfum de fa repen

fance des mouches qui en diminuent la

bonne odeurs il faut en éloigner tout co

qu'on peut y conceuoir demauuais puis

qu'il n'y a point de preuues conuain

quantes qui obligent au contraire. De

fait il eſt plus vray-femblable que cefut

en partie le zele , en partie la prudence

qui fit ſortir noſtre Apoftre de la mai

ſon de Caïphes que non pas la laſcheté

nila honte. Son zele luy fit quitter ceta,

te infame& deteſtable maifon, ne pou

want ſouffrir dauantage la veuë des hor

ribles indignitez qu'on y faifoit auSei

gneurde gloire. Il ne peut demeurer

pluslong-temps en vn lieu où il voyoit

outrager fi cruellement for Maiſtrc, où

i)
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il voyoit des fergens fraper infoletto pa

ment ceſouuerain luge dumonde; des

valers d'vn mal-heureux Sacrificateur pa

donnerdes ſoufflets à ce grand & eter
fa

Pleau. nelSacri
ficateur de l'Eglisez vne croupe

43.36 maudite de gens de neant cracher im .

pudemment au viſage de ce plus bran

d'entre les filsdes hommes, &ſočiller cer

te face que les Anges adorent , & que

toute la nature reuere : outre de l'hor

reur de ce fpc &tacle &ne pouuantplus

voir fon Sauueur & fon Dieu traitté de

la forte, il fort de ce lieu abominable où

il eſtoit entre les mains de les ennemis,

& où il ſouffroit de fi furicuxinfultes.La

prudence l'obligea auſſià ſortir dehors;

car voyátla ragedesJuifs allumée au der

nierpoine cótre Ieſus Chriſt & cörre ſes

Diſciplessil jugea bien que s'il declaroje

fa repentáce au milieu d'eux,entre leurs

mains,entre leurs glaiues;ilne feroit que

ſe perdre & s'ofterles moy
és de rédre fa

conuerſió plus publique& plus éclaran

te.Il fe recire donc d'vn lieu fi dágereux

où il ne pouuoit feruit de rien au Sei

gncur , où ſa vie eſtoit en unperil manis

fefte & où le bel exemple de fa repen

tance auroit efté incontincar étouffé

pak
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par la fureur de ces meurtriers. Car il

ne faut pas affecter le martyre , ny s'y

precipiter
ſoy-meſme temerairement&

fans neceflité , on doir éuiter les maux

quand on trouue des moyens legitimes

de s'en garentir & de s'en ſauuer. C'eſt

le preceptedu Fils de Dieu luy -meſme

qui dic à ſes Diſciples's fil'on vous perfe- Marttis

cute en un lieu ,fuyez en un autre ; 8c ce 1o. ise

diuin Redempteurle pratiquade la ſor

te lors que les Juifs cherchoient à lefai

re mourir auänt que ſon heure fuſt ves

nuë, s'enfuyant &s'échapant de la fou

le quand on le voulut lapider, & quand

on cur deffein de le precipiter de la

montagne. Saint Paul ce grand vaiſſeau.

d'éle & ion , cér inuincible Athlete do

Chriſt, qui ne craignoit , ni oppreſſion ,

ni angoiſſe, ni famine, ninudité, ni pea

ril, ni épée,& qui s'aſſeuroit , que ni la

mort,nila vie , ni les hauteſſes , ni les

profondeurs , ni les choſes preſentes,ni

les choſes à venir , ni toutes les creatu

res de l’Vniuers ne le ſçauroient ſeparer

de la dilection de Dieu: ce grand home

me dy- je qui brauoit ainfi genereuſe

ment coures les forces de lateric &tou

tela puiſſance des enfers, s'enfuitnean

moins
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moins de Damas ; quand il vid le perill

éminent où il eſtoit; & fe fitmeſme dels

cendre dans vne corbeille par la mu

raille de la ville. De meſme, noſtre

Apoſtre ſe retire maintenant d'entre

les mains des bourreaux ; non par vne

laſche timidité : car preſentement que

l'oeil de ſon Maiſtre l'a frappé& l'a con

ucrty il endureroit mille morts & mille

ſupplices pour ſonNom ; mais par vne

fainte prudence pour aller confeſſer à

la face de leruſalem , & à la veuë de

toute la terre ce qu'il venoit de mécon

noiſtre dans vne maiſon particuliere.

S'il auoit falu rénier encore vne fois

fon Sauueur , il auroit mieux aimé le

faire crucifier dans la court de Caïphc

& brufler dans le feu où il fe chauffoit

auparauant. Mais lemaleftant fait , il

fort pour aller le reparer en pleine ruë ,

&pour publier deformais deuant tous

les Irabitans de Siơn ce qu'il auoit mé

connu feulement deuant les ſeruiteurs

du Pontife. Ainſi s'il veut maintenane

conferuer fa vie , ce n'eſt

faire mieux paroiftreſa repentance , &

poureffacerte fcandale qu'il auoit com

mis dans yne ſale , &c entfe quatre pa

OFS

que pour fais
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par ſes

tois; l'effacer aux yeux de toute la Pan

leftine, & dans les quatrecoins du mon

de, y faiſant couler ſes larmes

Predications & par ſesEſcrits..

La prudence l'obligea encore d'une

autre façon à ſortir hors de chez Caï

phe, c'eſtà ſçauoir pour ſe cirer du pe:

qil, de retomber dans la faute ,& pour

fùïr la tentation, de peur qu'elle ne l'ab

batiſt encore vne fois. Il venoit de re

connoiſtre par vne trifte experience

quelle eſtoit ſon infirmité & la foibleſle,

quelque reſolution qu'il euſt priſe, 86

quelque proteſtation qu'il euſt faite au

parauant de ne rénier iamais lelus

Chriſt , quand meſme il luy faudroic

mourirauec luy; il venoit de voir fuc

comber toute ſa conſtance : & bien qu'il

creuſt auoir aſez de force pour reſiſter

aux portes d'Enfer , il s'eſtoit neanc

moins miferablement laiſſé vaincre à

la voix d'vne chetiue portiere. Il fuit

donc l'occaſion qui l'a faitpechier, & la

compagnie qui l'a pouſſé dans le crime.

Il fuit les objets qui l'ót ſeduic, les bour

reaux qui l'ont effrayé, la maiſon qui

luy a fait méconnoiſtre fon Sauyeur.

Belexemple que céc Apoftre donue à

B ceux
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ceux qui veulent pratiquer veritable :

ment la repentance. Si coſt qu'ils ont

connu leurs pechez, ils doiuent fuïr les

lieux mal-heureux qui ont deibauché

leur foy & leut conſcience ; ils doiuent

fortir de ces miſerables Sodomes fans

regarder derriere eux , & de ces per-'

nicieuſes Egyptes , y euſt- il vne met

rouge de ſang à trauerſer pour s'en reti

rer ;ils doiuent fuírles mauuaiſes com.

pagnies qui ont corrompu leurs bonnes

mours; ils doiuent éuiter ſoigneuſe

ment les occaſions de pecher qui ſont

capables de les corrompre , carquiaime

Ecclel.le danger , ytrebuchera : Le vice eſt glif
3:25 .

fant, la chair eſt foible , Satan eſt puiſ

fant , noſtre nature eſt peruerſe & en

cline au mal , & par conſequent nous

ne ſçaurions prendre trop de ſoin

de nous éloigner des occaſions pe

rilleuſes, où noſtre ame court riſque de

ſa ſainteté.

Mais il faut ſur tout remarquer icy

le tempsauquelSaint Pierre ſortir de la

maiſon de Caïphe. Ce fut à la meſme

heure, au meſme moment qu'il recón

nur ſon peché, & que le regard du Sei

gneur l'y eut fait penſer. Dés le pre

mier
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mier ſentiment
qu'il en euſt , il alla fans

differer chercher vn lieu propre à de

clarer ſa douleur , & à répandre les lar ,

mes auec liberté. C'eſt là , en effet,Mes

Freres, le temps auquel doir commen

repentance, ſi toſt

eſt fait , & que nous venons à nous en

apperceuoir, il faut dés le meſme in

ftant en fortir , & en eſtre vrayement

touché. La chair, qui naturellement a

de la repugnance au bien , nous ſolicite

tant qu'elle peur à differer noſtre con

uerſion & noſtre amandement ; elle

nous oblige à remettre tousles jours au

lendemain certe cuure importance , &

elle en abuſe meſme pluſieurs de cerce

penſée , qu'il ſera affez
temps

pentir en la vieilleſſe , ou aux aproches

de la mort : mais à Dieu ne plaiſe , que

nous preſtions l'oreille à ces maudites

fuggeſtions... Car vous ſçauez comme

il en prit, au profane Eſaü , qui pour

auoir cherché lieu trop tard à la repen

tance, ne la trouua point ,& fuc rebutte

pere ; Et auxVierges folles , qui

pour s'eſtre endormies trop long- temps

furent ſurpriſes de l'auenement de l'E

poux , & iectées aux tenebres de de
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hors. La repentance, pour eftre agreas

ble à Dieu ,doit eſtreprompte, ſuiure

de prés le peché; & c'eſt à quoý nous

oblige la conſideration du vice meſme,

qui s'enracine parletemps , qui ſe for

tifie par l'habitude, qui s'accroiſt par la

couſtume; de ſorte que quand on luy

donne loiſir de prendre pied dans vne

Ame il eſt preſque impoſſible de l'en ar

racher : & la gueriſon d'vn vieux pe

ché eſt vne cure auſſi difficile que cel

le d'une vieille goute qui a fait ſes

næuds,& qui a faili toutes les jointures.

C'est à

quoy nous oblige encore la pen

ſée de la mort, dont l'heure nous eſt en

tierement inconnuë ; & qui prend auſſi

bien les jeunes en la plus belle fleur de

leur âge, que les vieillards en l'extremi

té de leur vie , & z ſur le bord du ſepul

chre. O toy qui te flattes dans ton vi

ce , & qui remets inconſiderément ta

repentance ! peut-eftre que des cette

propre nuit ton ame to ſera redeman

dée; peut- eſtre quecette heure icy eſt

la derniere que tu as à vivre ; peut-eſtre

qu'vne fluxion ſe forme delia dans con

cerucau , qui t'étouffera tout d'un coup

en dormant; peut-eſtre qu'vn faux pas

و

1

en
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enmarchant par la ruë, ou qu'vn aguep

d'ennemis, ou qu'vne maladie prompte

& impreueuë te liurera ſubitement aux

mains de la mort , t'enleuera hors du

monde lors que tu y penſeras le moins,

Aujourd'hui donc voilà le temps que

tu dois prendre & le terme qui c'eſt

donné ; aujourd'huy que tu ois la voix

du Seigneur , comme S. Pierre celle du

Cocq ; aujourd'huy que tu reconnois

l'égarement de ton cæur, & l'indignité

de ra vie , fors de ton peché : & pour le

bien effacer, trempe le dans les larmes

d'vne ferieuſe repentance ,comme no

ſtre Apoſtre , duquel il eft dit icy , qu'e

ftant forty.dehors,ilpleura amerement.

Voicy , Mes Freres , ces larmesde S.

Pierre , fi fameuſes & fi celebres , qui

ſont comme vne belle ſource derepen

tance dans l'Egliſe. Voicy où cét Apo

ſtre eſt veritablement vn Cephas , vn

rocher qui frapé , non de la verge de

Moyſe, mais des yeux de leſus Chriſt,ſe

fond en eaux ſaluraires ; & c'eſt en ces

pleurs qu'il répand fi abondamment,

que paroiſt la grandeur & la force de la

repentance. Premierement ces larines

témoignent qu'il reconnoiſt fon pechéz

се

1

B 3
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ce qui eſt fepremierſentiment de l'ame

penitente , & ſon premier pas pour fe

retourner vers Dieu. Auparauant, cet

Apoſtre ne penſoit point à fon criine,

la crainte luy auoit comme lié tous les

ſens, & le trouble de ſon Eſprit eſtoit

comme vn épais nuage qui luy offuſ

quoit l'entendemenc, & l'empefchoit

d'appercevoir l'horreur de ' ſon ' mall

Mais auſſi toft que les rayons des yeux

de Ieſus eurent percé ce faſcheux nua

ge, il enuiſagea clairement fa faute, il en

découurir toute l'atrocité, il ſe repre

fenta quelle infidelité c'eſtoit d'avoir

rénié fon Sauveur , quelle laſcheçé de

l'auoir renié à la voix d'vne ſeruante,

quelle impieté de l'auoir renié auec e

xecration & auec ferment. Las , dit- il,

en quel abyſmeme ſuis- je méchamment

precipité! moy , que Ieſus Chriſt auoit

honoré , non ſeulementdefa connoiſ

fance,comme le reſte de ſes fideles,non

ſeulement de la predication de ſa pa

role comme pluſieursautres de ſes Mi

niſtres , mais de plus de la gloricufe

charge de l'Apoſtolat, qui eſt le plus ad

mirable de tous les emplois , & la plus

belle couronne que l'homme mortel

puifle



de Saint Pierre.
23

pas craind
re

puiffe porter en la terre : Qu'eſt- ce de

moy , maintenant , que i'ay foulé aux

pieds mon Sauueur? Que ſuis -je , finon

ſel affadiqui aperanlafaueur ? l’ay dit

du Seigneur, que ie ne le connoiſſois

point; & ne dois-je donc

qu'il ne m'en dieautant demoi, & qu'il

ne me crie vn jour en fa fureur, Depars

toy de moy ouurier d'iniquité , ie ne te con

pois point! Ie l'ay renie deuanc les hom ,

mes,& n'ay-je donc pas merité qu'ilme

rénie vn jour deuantſon Pere & deuang

ſesAnges! i'ai reietté ſa grace , & puis

je donc eſperer qu'il me reçoiue iamais

en la gloire ! i'aiconſenti à la barbarie

des luifs contre luy , i'ay pris le party de

ſes ennemis, ie me ſuis joint à ſes bour

reaux , & n'eſt-il donc pas juſte que ie

fois un jour compagnon de leur peine,

puiſque je meſuis rendu complice de

leur peché?C'eſt ainfi que levray fidele

apperçoit fa faute apres y eſtre tombé,

il ne l'excuſe point, il ne la diminuë

point, il ne ſe iuſtifie point,au contrai

re il ſe condamne ſoy -meſme, afin de

n'eſtre point condamné deDieu, il s'ac

cuſe , il ſefait ſon procez deuant le Tri

bunal de la juſtice, afin d'obtenir miſe

ricordeB. A



74 Sermon ſur les Larmes

&

ricorde deuant le trône de la Grace. "

- Cetre connoiſſance du peché fut

ſuiuie en Saint Pierre de douleur & de

triſteffe ,comme il paroiſt par ſes larmes

ameres ; & c'eſt en cecy proprement

que conſiſte larepentance', à ſçauoir,

en vn profond déplaiớir d'auoir öffenſé

Dieu : carce n'eſt rien de reconnoiſtre

fon mal, les méchans & les hypocrites

voyent le leur afſcz ſouuent , & en font

conuaincus ſuffiſamment en eux-med

mes ,mais il faut de plus en reſſentir

vne viue douleur, il faut en conceuoir

cette falutaire contrition , cette com

ponction de cour , cette froiffure d'ef

prit, ceite amertume d'ame,que l’Apo

ftre appelle la triſteſſe ſelon Diea . Cet

te triſteſſe qui fait pouſſer des foûpirs

inenarrables , qui couure la teſte de

ćendre, quiabbat le viſage, qui fait fra

per la poitrine, qui fait prendre le ſac

ferable! Cette triſteſſe d'où partent les

regrecs du paſſé, les apprehenfions de

l'auenir, les angoiſſes du preſent ; cette

triſteſſe qui cauſe les vrais gemiſſemens

de la Colombe, & qui fait que les larmes

font au lieu de pain , ſelon l'expreffon

de
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Pleau .

de Dauid . C'eſt cette fainte triſteſſe qui

étraint maintenant le coeur de Saint

Pierre,&qui en fait ſortir ces larmes qui

coulent ſi abondamment ſur ſon viſage;

preuue
ćuidente

que
fa douleur eſtoit

merueilleuſement grade& profóde.Tel

eſt infailliblemet l'effet de la repentáce,

quand les ſentimens en ſont bien vifs ,

& qu'elle porte ſa pointe bien auant

dans les conſciences. Non ſeulement

elle afflige le caur au dedans par
de fe

crets déplaiſirs, mais elle éclate au de

hors par les foûpirs de la bouche , &

par les larmes des yeux . Ainſi le Pro

phete Roy dit ' , qu'il baignoit ſa couche Pl.6.7.

toutes les nuits, d qu'il trempoit ſon liet

de ſes larmes. Ainſi la pechereſſe de

l'Euangile arroſoit de les larmes les

pieds du Seigneur , & meſloit l'eau de

ſes pleurs auec cette liqueur precieuſc,

dont elle les oignit. EncoreEncore pour té

moigner qu'elles ſontlarmes d'une for

te repentance , l'Euangeliſte dir , que

noſtre Apoftre pleuroit amerement; car

c'eſt là le terme dont l'Ecriture ſe ſert

dans les grandes & extraordinaires af

fi&tions :comme quand Efaïe introduit

Ieruſalem ſe lamentantenla penſée de

fa

1
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ſa ruine prochaine, & lui fair tenir ce

Eſaie langage ; lepleurerayamerement, & qu'on

14 ne s'arance point de me conſoler. Ec ail

leurs , pour marquer le dueil extrême

des hicrauts d’Ezechias , quand à leup

retour du camp des Affyriens, ils ne

rapporterent que des nouvelles de de

folation& de guerre, il dir,que les mef

Sagers de paix pleurojent " amerement,3.7.

Car ce que l'amertumeeſt au palais &

au gouſt, cela meſme eſt l'affliction &

la triſteſſe à l'eſprit ; d'où vient que l'on

eſt employé pour ſignifier" l'autre , &

pour exprimer la grandeur

de ſes ennuis, diſoit , Ne m'appellez plus

Noëmi, c'eſt à dire agreable, mais appel

lez-moy Mara , car le Tout-puillant m'a

comblée d'amertume. C'eſt ainſi que les

jarmes de S. Pierre eſtoyent ameres,

c'eſt à dire , qu'elles procedoient d'une

ſenſible douleur qui eſtoit comme vne

ſource pleine d'abſynthe , d'où elles ti

roient leur amertume. De vray , Mes

Freres, s'il y a choſe au monde qui vous

doiue extraordinairement affliger ; s'il

y a ſujet qui merite que nous verſions

des torrens de larmes , c'eſt ſans con

tredit, le pechés le peché quinous rend

que Noëmi

ennemis
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ennemis de Dieu , eſclaues du diable ,

I'horreur du Ciel, l'opprobre de la ter

re, & la proye des Enfers ;le peché qui

d'yn peumoindresque lesAnges,nous

rend pires que les beſtes, &nous reduic

à la condition des demons; le peché,

qui ſoüille & des-honore noſtre nature,

qui Aleſtrit & defigure nos ames, qui en

efface toute la beauté , & les couuro

d'vné épouuantable laideur ; le peché,

qui offenſe vn Dieu ſouuerainement

aymable , vn Pere infiniment bon ,vn

luge terrible & tout-puiſſant: le peché

enfin, qui nous met en butte aux fléches

de celuy qui peur tuër , non ſeulement

le corps, maisauſſi l'ame, & les enuoyer

tous deux en la gêne du feu eternel.

C'eſt là proprement le mal qui nous

doir arracher les larmes des yeux; il n'y

a preſque que celuy-là pourqui nous en

deuons verſer , & pour qui nous en

puiſſions répandre genereuſement : cac

tous les autres maux ont leurs vtilitez,

& leurs biens : Ils glorifient Dieu , ils

auancent noſtre ſalut; ils operent no

ftre ſanctification ; & c'eſt dans leur.

amertume , que le Saint Eſprit nous fait

gouſter les douceurs celeſtes de ſescon

fola
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folations , & de ſes graces ; mais le pes

ché eſt un mal en routes façons, qui nc

fait qu'offenfer Dieu , que perdre les

hommes , que troubler noftre repos,

corrompre noftre integrité , & ruïner

noſtre bon -heur; ſi bien que les autres

maux ſe doiuent porter conſtamment.

Le fage les void arriver ſans émotion,

& les larmes y font ſouuenç condam

nables ; mais pour le peché , on ne ſçau

roit jamais le trop pleurer ; & les lar

mes que tire de nous ce miſerable ſujet

ſontjuſtes, elles ſont neceſſaires , elles

font agreables à Dieu .

Ce n'eſt pas , Mes Freres, qu'on doi

uc approuuer toutes les larmes qui ſe

répandent apres le peché ; toutes ne

font pas faintes& chreſtiennes , toutes

ne ſont
pas

des marques d'vne bonne

conſeien
ce

,& des effets de l'Eſprit de

Dieu : Car il y a des larmes de foibleſſe ;

& ce ſont celles de ces eſprits tendres

& delicats , qui au moindre reproche.

qu'on leur fait de leurs manquem
ens

ne peuuent retenir leurs pleurs; ſem

blables aux petits enfans qui pleurent

dés qu'on les regarde de trauers,& qu'ó .

Jes tance cant foit peu. Ily a des lar-,

mes
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mes d'orgueil , & ce ſont celles de ces

eſprits fiers & preſomptueux , qui lors

qu'il leur arriue de commettre quelque

faute importante crévenede dépit d'a

uoir fait quelque choſe qui terniſſe leuí

reputatio'n , & qui les expoſe à la cen

ſure des hommes ; de forte que letroi

ble & le chagrin ambiticux qu'ils en

conçoiuent en leur ceur , leur fait lou

uent pouſſer des larmes : comme on

void
que les foudres qui ſe formene

dans les nụës en les agitant,& les ébran

lant , enfattomber impetueuſement

de la pluye. Il ya’des larmes d'ypocri

fie, comme celle de la paillarde que

ployaſa teſtepour un jour , comme le ioncs

ce ſont celles de ces faux deuots qui ſe

baignent à toute heure le viſage pour

faire croire qu'ils ontl'ame forc ſenſi

ble à la pieré : mais ils ne pleurent que

des yeux,& il ne faut point creuſer plus

auant pour trouuer la ſource de leurs

larmes ; ce ſont des pleurs de Crocodi

le , qui n'ont pour but que de tromper

& d'accraper les paſſans ; & qui pour

roit penetrer dans le ſecret de leur

cour , on verroit que leur interieur eſt

fouuent en feſte pendant que l'exterie :16

eſt
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du ſentiment des peines

eternelles qu'ils endurent. Enfin il y a

des larmes qui naiſſent de la peine du

peché & du déplaiſir d'auoir offenſé

Dieu, d'auoir tranſgreſſé ſa Loy , d'a

voir

2

;
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d'en eſtre puny,

Di
eu

, s pa
rc
e

qu'
ils

úoir contrcuenu à ſa volonté , d'auoir

dépleu à ſes yeux : Et ce ſont icy les

vrayes larmes de la repentance , quand

on s'afflige d'auoir peché contre le Sei

gneur ;non par la peur d'en eſtre

mais par l'amour qu'on luy porte ; non

par vne crainte d'eſclaue,mais par vne

tendreſſe d'enfant, qui nous fait fremie

à la veuë de nos forfaits,

uions aymer de tout noftre cour , &

feruir de toutes nos forces. Telles fonci

les larmes des vrais enfans de Dieu;tel

les ont eſté celles de noſtregrandSaint.

Larmes precieufes & admirables ; lar

mes qui appaiſent infailliblement le

courroux de Dieu , qui éteignent le feu

de ſon indignation , & qui décrempent

tellement ſes foudres qu'elles les reſol

üent en pluye de benedi&tions. Ole

facrifice agreable à l'Eternel, que les

larmes d'vne ſincere&veritable repen

tance ; ces larmes qui ſont comme la

fueur d'vne ame angoiſſée , & comme

le ſang d'vn ceurviuement frapé de

contrition. Ce ſont de ſaintes foi

bleſſes , qui ſurmontent le Tout-puiſ

fant, vainquent l'inuincible ,& qui de

farment

?
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farment le Dieu des vengeances. C'eſt

principalement aux yeux baignez de

ces larmes, que Dieu confeſſe qu'il ne

peut relifter , quand il dit à l'Epouſe

dans le Cantique, détourne tes yeux de

moy, car ils me forcent. Ces larmes ſont

comme vn ſecond baptême, où tous

nos pechez ſon effacez ; comme

vn Iordain , où noſtre lepre ſpirituelle

eſt guerie ,comme vn Lauoir de Beth

ſeda, où tous ceux qui ſe plongeoient;

fuſſent- ils paralytiques depuis trente

huict ans, font déliurez de leurs mala

dies lesplus incurables. Ces larmes, diç

vn Ancien , font le deluge du peché , da la

Greg. purgation du monde. Les larmes despeni
Naz,

tens dit vn autre , font le vin des Anges;

parce qu'ily a ioyé au Cielpourun pecheur

conuerty; mais nous pouuons bien dire

auſſi qu'elles ſont le vin des hommes,&

que c'eſt icy que leſus par vn ſecond

miracle moins éclatantàla verité,mais

auſſi plus auantageux & plus ſalutaire

que le premier, change l'eau en vin,car

ces larmes réjouïſſent le pecheur, fors

tifient foname , écartentles ennuis , &

l'enyurent, s'il faut aingi dire , des de

lices du Ciel 8 € des graces du Şaing

Eſpris ,



de Saint Pierre, 33

Esprit. Enfin voyez,Mes Freres, com

bien la vertu de ces heureuſes larmes

eſt grande, combien elles ſont differen

tes des communes&ordinaires.En vain

vous pleurez,quand vous eſtes accablez

de debres , & que vous vous ſentez

preſſez par vos creanciers , vous ne

vous acquittez pas par là : En vain vous

pleurez, quand vous eſtes attachez au

liet de douleur , & trauaillez de quel

que
faſcheule maladie , vous ne vous

gueriſſez pas par vos larmes. En vain

vous pleurez vn mort , vous ne le ref

ſuſcitez pas par l'abondånce de vos

pleurs : Mais , ô merueilleuſe vertu des

lạrmes de la repentance , elles nous ac

quicent de nos debres , elles nous gue

riffent de nos maladies , elles nous ref

ſuſcitent de la mort du peché , & pour

ueu que nous pleurions ſeulement , &

que nous pleurions du ceur , voilà que

nous ſommes auſſi- toſt transformet

en denouuelles creatures , & que nous

commençons à mener yne vie tou

te ſpirituelle& celeſte. Saint Auguſtin

dans les confeſſions dit , que fa mere cap.iz:

pleurant inceſſammenc ſes erreurs lors

qu'il croupiſſoit encore dans l'impieté

Ć des

Lib: 36
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des Manicheens; vn bon Eueſquejà qui

elle s'adreffa , voyane ſes larmes, lay die

vne parole remarquable , & que l'éce

hemene verifia depuis au grand biende

toute l'Egliſe. Il eſt impoſſible, dit-il,que

le filsde ces larmes perille. Cercainemene

nous pouuonsbien affirmer auſſi que les

hommes de ces larmes , de ces faintes

barmes de la repentance ne ſçauroient

jamaisperir, puiſque le falur eſt infail

lible à tous ceux qui les répandent. Si

donc , ô vous qui avez offenſé le Sei

gneur, qui vous eſtes détraquez de les

voyés ; & monſtrez tebelles àſes faints

cõmandemen'sfivous voulez rentrer en

grace auec luy,& vous le rendre propit

ce,approchez vous icy de Saint Pierre ,&

verſez deslarmesſemblables aux fiens

nes.

Mais direz -vous, pourquoy nous'ext

horter à imiter les larmes de cét Apo

ftre ? nous n'auons pas peché comie

luy, nous n'auons pas
renie noſtre Sau

ueur , nous ne fommes pas desapoſtars,

& nous n'auons jamais bleffe noſtre

ſainte Foy par vne laſche & perfidemé

connoiſſance du Nom de Chriſt ? Pour

quoy doncpleurerions-nous.comme S.

Pierre
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Pierte , puifque nous ne ſommes pas

coupables de fa faute , & de fon crime

Celt. MesFreres ce qu'il fageque nous

examinions maintenant , & c'eft fur

quoy , ie vous prie ; d'arrefter attenti

uement voseſptics,car ié pretens à cet

te heurevous faite voir ,que nousauons

melmoſujerde répandre des larmes que

eét Apoftre ,& vous monſtrer par les

circonſtances de fon histoire, quenous

deuons pleacer ameremene comme

luya ! "

Vous dises donc , que vous n'aué

pointrénié voſtrę Saqueur,& quevous

ne luy auez jamais efté infideles., Pres

mierement, Dieu foit loué, que nous

ne voyons plus belas Chriſt enprekes

mainsdesbourreauxpeeft d'eſtre traie

né ao fuplice, & d'ettre attaché divne

cruelle &ignomineuſe croix : carie

m'affeure que de ceux qui l'adorene

maintenát,pluſieurs le rénieroiết prom

ptement s'ilsvoyoient dreſſer les poi

tences& les échaffaucs,& qu'à la veuè

des haches &des roues, ils s'écrieroiene

auflitoft , ie ne le connus jamais je ne

crains point d'offenſer la charité en

parlant aing . Pleuft à Dieu que ie me

&

ܐܳܬ
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S
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é
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1

trompaſſe, & que je fiffe vn jugement

temeraire! mais les funeſtes & déplora

bles exemples de reuoltes que nous vo

yonsà toute heure deuant nos yeux , ne

nous permettent pas d'auoir d'autres

ſentimens depluſieurs de vous. Quoy,

Mes Freres !dans cette grande tran

quillité , dont nous joüiffons mainte

nant ; dans ce calme, dans cette paix

bien - heureuſe , dont nôtre Egliſe eſt

fauoriſée , pluſieurs ſe rcuoltent de la

verité , & rénient le Seigneur Ieſus.

Que ne feroit -on point donc fi les

temps deuenoient plus calamiteux , & fi

au lieu de ce Temple où nous chantons

librement nos Pleaumes & nos Alleluia

au Seigneur de gloire , il nous falloic

aller au travers de mille perils dans des

grottes & dans des cauernes affreuſes

oùnous ſerions ſans ceſſe en crainte

d'oüir crjer contre nous, ofte, ofte, cruci

fie; crucifie, ô perfidie, ô trahiſon, ô apo

ftaſie épouuantable!à toute heure pour

yn petit auantage de la terre , pour va

cherif honneur du monde, pour vne

honteuſe fatisfa &tion dela chair,on rés :

nię le Fils Eternel de Dieu,& l'on aban ,

donne la profeſſion de ion Euangile : Il
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ne faut qu'vn miſerable mariage pour

faire tourner le dos à ce diuin & cele

fte Epoux qui nous a aymez plus que

fon ſang & fa vie : Il ne faut qu'vn Of

fice tant ſoit peu conſiderable pour fain

re quitter ce ſouverain Roy des Roys,

qui promer des couronnesde vie eter- ·

nelle : Il ne faut qu'vne legere ſomme

d'argent, & qu'vne petite eſperance de

s'enrichir parmy les hommes pour en

décourner pluſieurs de ce Dieu bien

heureux , qui eſt le grand & ineſtima

ble gain àviure & à mourir. O que c'eſt

là vne apoſtaſie bien pire & plus ; con

celle de Saint Pierre, car

cér Apoſtre ne rénia Ieſus Chriſt que

par frayeur, que parvne ſoudaine crain

te qui le déroba à luy meſme, qui luy

troubla l'Eſprit, & luy bouleverſa la rai

ſon; de ſorte que ſa faute fut pluſtoſt vn

égarement de la langue que le tremble

ment de la peur mettoit en deſordre,

qu'vn deſſein de ſon cæur. Mais les

autres rénient le Seigneur Ieſus de fang

froid , apres vne longue deliberation,

apres auoir eu loiſir d'enuiſager l'impie

té qu'ils coinmertent , ſi bien que leur

crime ne peut venir que d'vn mépris

euident

damnable que

C 3
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1

follmir fon ame fans contrainte & fans

euident de leſus Chriſt ,"defon Euan

gile & de fa grace. Là deſſus ie romar

que , Mes Freres , que deux Apoftres

entréniéle Sauveur , ludas & S.Pierre.

Mais les fuites de leur pechéfurent bien

differentes & bien diſſemblables. Cat

pour Saint Pierre, leſus Chriſt le regar

da d'vn ail de pitié , mais pour ludas,

il l'abandonna au diable : Il ramena

Saint Pierre , mais il precipita'Iudás ; I

fit de l'vn yn exemple illuſtre de la mi

ſericorde; mais de l'autre vn exemple

effroyable de fa vengeance &de ſa fu

reur ; tellement qu'au lieu que l'yn re

pandit des larmes de repentance, l'au

tre répádit ſes propres entrailles par vn

mouuement derage & deſeſpoir. D'où

vient cette difference , & pourquoy

deux Apoftres qui auoient mortelle

mene offenſé, leur Maiſtre furent- ils fi

diuerſementtraittez :C'eſtque S. Pierre

pécha par la crainte du peril qui le fur

prit , & qui le força , comme malgré.

luy à laſcher le inoc , qui luy couſta de

puis tant de larmes. Mais ludas péchą

par l'amour de la bourſe à laquelle il

liura volontairement ſon cæur , &

1

violence.
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violence. C'eſt là ce que font ceux à

qui l'enuie des richeſſes, ou l'eſtimedu

monde , ou la paſſion de la chair fair

abandonner leſus Chriſt. Leur crime

vient du mépris qu'ils font de ce diuin

Redempteur. Ils preferent trente de

niers à tous les treſors de la grace ; ils

preferent la poffeffion d'vne terre à

toutes les felicitez de fon Ciel, & la

graiſſe d'vn fonds en Egypte à tout le

Jaict & le, miel de ſa Canaan, Ils pre

ferent vde charge dans vne Cour Sou

ueraine ou ſubalterne à ces trois glo

rieuſes charges de Roy,de Sacrificateur,

& de Prophete , qu'il donne dans ſon

Egliſe : Et comme les Gadareniens,

chafferent de leur païs le fils de Dieu,

preferans la conſeruation de leurs pour

ceaux à ce diuin & celeſte Agneauqui

plte les pechez du monde. De meſme

on en voit qui banniſſent leſus Chriſt

de leur cæurpour s'acquerir des beſtes

& des pourceaux, je veux dire des hom

mes qui ne ſontque des animaux impurs

& immondes ; C'eſt pourquoy le Sei

gneur abandonne ordinairement ceux

qui l'outragent ainſi par vn mépris fi in

jurieux, il les liure en lens reproyué , il

С ne
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1

1

ne leur fait point la grace
de ſe recon

noiſtre : & c'eſt vne choſe rare de voir

cette forte d'Apoſtats venir à refipif

cence, & ſe conuercir à Dieu , Chriſt les

laiſſant comme- ludas ſous la puiſſance

du demon qui les poſſede. Omal-heu

reux contempteurs
du Fils de Dieu qui

le réniez de cette façon , que vous auez

bien plus ſujer de pleurer& de verſer

des larmes ameres que jadis l'Apoſtre

Saint Pierre ! Car cecruy- cy apres auoir

méconnu ſon Sauueur forrit auſſi toftde

la ſalle de Caïphe ; mais vous, en le ré

niant vous entrez méchamment
dans

lamaiſon d'vn veritable Caïphe , dans

la Cour d'vn fouuerain Pontife où leſus

Chriſt eſt plus des-honoré que jamais,

& où il eſt indignement
traitté par mil

le outrages qu'on y fait , & à la perfonne,

& à fa doctrine . Si vous aviez donc

quelques reſtes & quelques ſentimens

de pieté, vous fondriez jour & nuic en

larmes de voir ſi ouuertement
offenſer

Foltre bon & diuin Maiſtre ; de voir

adorer en la place vn morceau de pain;

joindre au merite de fa mort les ſatisfa

ctions imaginaires des Saints, rendre à

des imagesdebais & de pierre l'hom

maga

{

>
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mage & le ſeruice qui n'appartientqu'à

ce Dieu viuant , & vray ; le reduire ſous

vne hoftie pretenduë , où il eſt au plus

bas degré de l'ignominie , & où d'vn

Dieu ſouuerainement adorable : on en

fait vn objet de ſcandale & de mépris,

qui ne peut ſe défendre ſeulement de

la vermine. Sortez , forrez de cerce ſa

le de Caïphe où voſtre Sauueur eſt a

manifeſtement outragé , ou ſi vous n'y

eftes pas encore tout a fait entrez , ſi

parmy ceux qui m'écoutent il y a quel

qu'un qui couue en ſon coeur le deſſein

de s’y ietrer , qui aiť deſia fait quelques,

pas & quelques démarches pour s'y

-åcheminer; Ah! au NomDieu, donnez

vous garde d'executer d'auantage vneſi

pernicieuſe penſée:Arreſtez - vous ſur la

ſeuilde la porte d'vne maiſon fi.dange

reuſe, ne paffez pas plus auant , retirez

vous-en au contraire auant que d'y eſtre

plus engagez,& voyant le mal-heur ex

tréme où le Tencareurvous peut porter,

reuencz promptement dans la maiſon

de voſtre Dieu , & là malgré toutesles

ſollicitations du monde , tousles alles

Ehemens de la chair , courc la violence

meſmedes enfers,faitesveu de viure&

de
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de mourir dans yne fidelité inuiolable

au ſervice de voſtre Sauueur.

Mais , Chers Freres, vous n'eſtes
pas

tous coupables de ce peché , j'auoie

qu'il y en a plufieurs entre vous qui pour

rien du mode ne voudroiec méconnoi

Itre le Nom de Chrift ,ni ſe revolteſde

fa verité. l'auoüe que pluſieurs de vous

ont perſeuere conſtament juſqu'icy en la

profeſſió deſon Euágile, & qu'ils ſont re

folus d'y perfifter inuariablemet juſques

à la fin :Mais quoy :font ils exempts pour

cela de l'obligació d'imiter les larmes de

S. Pierre & de faire paroiſtre mêmedoy

leur& même cótrition que luy ? No cec

tes, car s'ils n'ont rénié leſus Chriſt d'v

ne façon ils l'õt renié d'une autre; s'ils ne

l'ont rénįé par leurs paroles, ils l'ót renie

par leurs actiós; s'ils nel'ont méconu en

la voix d'vne chábriere , ils l'ót méconu

à la voix de ces honteuſes maiſtreſſes qui

font les voluptez & z les conuoiciſes chac

nelles ; s'ils n'ont eſté apoſtats par lab

juration de ſon Nom, ils l'onteſté par

profanation de ſon Euangile. C'eſt icy,

c'eſt icy ,MesFreres, qu'il nous faut tous

paſſer condamnation contre nous-mef

mes,& reconoiſtre franchemét que nous,

ſom

par la
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fommes tous coupables de la faute

de Saint Pierre. Carque faiſons nous

je vous prie, toutes les fois que nous laf

chöns la bride à nos mauuaiſes & de+

fordonnées concupiſcence
s
que de ré

hier noſtre Sauueyr?Vindicatifs,ames de

Caïn, remplies de haine contre vos fre

res , d'animoſitécontre vos prochains;

Chțiſt eſtyn Dieu de paix , d'ynion &

de concorde , il s'appelle le Prince de

paix , il ſe qualifie débonnaire & huma

ble de coue; il ſe compareà vn agneau ,

il nous repreſente ſon Eſprit ſous la for

me dyne Colombe, il nous declare que

la charité eſt la liurée de les Diſciples ,

& la marque de ſes enfans. Ne rénicz

vous donc pas ce benin & charitable

Sauveur quand vous exercez ces horri

bles inimitiez , que ni les loix de la na

ture , ni les obligations de la grace , ni,

les predicationsde vos Paſteurs , ni les

prieres de vos amis , ni coutes les con

liderations & du Çiel & de la terre ne

peuuent appaiſer quand pour vous re

concilier on vous allegue l'exemple de,

la charité de Chriſt , & que malgré céc

exemple vous perſiſtez dans vnc opi-,

niaſtreré & inuincibleaue
rlion

, n'eſt-ce

pas
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pas
come ſi vous diſiez de leſus Chriſt,

je ne le connois point; qu'il ſoit debon

naire, tant qu'il luy plaira, pour moy io

ſeray cruel & irreconciliable ; qu'il ſoit

agneau,ie feray tigre,& i'auray vn cậur

de lion ; que ſon Eſprit ſoit de colom

be, le micn ſera de ſacre & de vautour,

& z je ſuiuray mon humeur ſanguinaire

& déchirante ſans me ſoucier de luy.

Gourmands, infames eſclaucs du
ven

tre,Chriſt eſt le vray Nazarien de Dieu;

il ayme par conſequent ſur toutes cho

fes la ſobrieté ; il hait ſouuerainement

les hommes forts à boire le vin da robuſtes

à entonner la ceruoiſe ; il ayme mieux

loger dans vn'érable parmi des beſtes

que dans vne hoſtelleric parmy des

yurognes. Ne réniez vous donc pas cc

diuin Sauueur , quand vous vous aban

donnez à l'intemperance ? quand vous

noyez voſtre raiſon & voſtre conſcien

cedans le vin où il y a diffolution, quand

leuant toutes les bondes à vos inſatia

bles appetits , vous vous logez dans les

entrailles ces horribles deluges qui font

faire naufrage à voſtre honneur & à

voſtre probicciLuxuricuxgames de chair,

eſprits ſenſuels qui bruſlez d'un feu fale

& puant
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pas ce

que l'inf
e

& puant de meſme nature que celuy

d'enfer,Chriſt eſt lapureté & lachaſteté

ellemeſme. S'il eſt né d'une femme, il

a voulu expreſſement que ce fuft d'une

femme Vierge, il demande des cæurs

vierges & impollus, il veut que nouspof

ſedionsnos vaiſſeauxenſanctification den

honneur. Neréniez vous donc

Saint des Saints , quand vous ſouillez

impudemment vos corps;que de Tem

ples de ſon Eſprit, vousles conuertiſſez

en des eſtables de pourceaux & des lo

ges
de chiens où l'on ne ſent

& tion & l'ordure del'impudicité; quand

yous en chaſſez leſus Chriſt pour ymer

tre en la place ce demon dela lubricité

quivous abrutic dansle vice ? Auares,

idolatres du miſerableMammon, Chriſt

mépriſoit fi fort les biens de la terre

qu'encore qu'ils fuſſent tous à luy il n'en

poſſeda jamais aucun , iln'eut pas un

berceau en la naiſsáce,ni vne maiſon du

rant ſa vie, ni vn ſepulcre en propre en la

mort, il n'eut pas où repoſer ſeulemét ſa

tefte. Ne réniez vous donc

heureux Redempteur , vous qui cſtes fi

prodigieuſement accachez aux biens de

ce monde, qui n'auez point d'autre pen

fée

pas ce bien

1
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8

EF

n :

fée que de joindre champ à champ, mi

d'amaffer trefor fur: tiefor ; qui ne res Fre

connoiffez point d'autte diuinisé que ere

vôtre intereft ; qui ne conſultez poine d'as

d'autre oracle que voltre profit ;qui no

Þien loin d'eſtre diſpoſez à rapporgeren No

cas de befoin vos réučnus & le prix de

vos poffeffions aux pieds des Paſteurs,

comme iadis les premiers Chreftiens

aux pieds des Apoftrés , laiſferiezperir fc

& les paſteurs , & les troupeaux & toute

l'Egliſe ,pluftoft que de facrifierquelque

chofe aux neceffitez publiques, & qui

pires que Simon le Magicien ne vou E

driez pas acquerir les dons de Dieu ed

mefme s'il falloit les acheter auec de

largent? enfin qui eft-ce de vous qui

n'apoint rénié IeſusChriſtde cette ma

niere ? L'ambitieux réniè fon humilité, ра

te querelleux fa mifericorde, le tiede

fon żele, l'auare fa beneficence,le per de

fide fa fincerité, le rebelle fon obeilfan
ро

ce, ſan's parler ici de ces execrables blaf
le

phemateurs
qui le rénient formelle

ment, tous les jours par leurs horribles fup

ſermens & qui par vne fureur diaboli

que rénient ſon Corps& fon Sang & fa

Mort, cette mort bien -heureuſe & ad

mirable

.

at

ég

tí

ca

d'

nel

les

teto
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2p ,& mirable qui a rachecé le monde . O !Mes

Der Freresnenous flacons point; A le pren

E que dre de cettefaçon , nous fommes autant

poin d'apoſtacs, nous auons tous méconnu

; .qui noſtre Sauveur par noftre mauuaiſe vie .

Nous auonsfaitprofeſfion ouuerte de

ne le vouloir poine fuiure en nos actiós

& par confequent nous voilà dans le

erine de ſon Apoftre. Encore nous

fomnes fans comparaifon plus condam

nables , car ilne le méconnut que
dans

lá maifon de Caiphe ,maisnous le ré

nions dans la fienne propre & dans fon

Eglife: Il ne leméconnue qu'en preten

ée de fes ennemis , & nous le rénions

de au milieu de les domeſtiques& de les

enfans. Il ne le méconnut que dans le

trouble queluycauſoit l'agitation.de la

peur : & nous le rénions de gayeté de

c @ ur & dans la plusgrandetranquilité

de noſtre vie. Ilne le méconnutque

pour ſe fauuer de la morc,& nous , nous

le réniónsen dépit de la mort meſme,

d'vne mort plus terrible que tous les

fupplices dumonde ,d'vnemoro erdr

nelle, done nousſommesmenacezdans

les enfers. Quelle ſera donc noſtre dur

reté ? Combien criminelle & prodi

gieuſe

-u
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gieuſe l'inſenſibilité de nos ames ſi nous

ne répandons des larmes,& fi nous n'en

verſons meſme plus abondamment que

ne fit iamais Saint Pierre ?

Mais peut eſtre direz vous, il ne faut

pas ſouhaiter de nous vne douleur, vne

repentáce pareille à celle de ce S. Apo

Itre,parce qu'ilauoitdes ſujets de ſentir

fa faute; des aides à la reconnoiſtre que

nous n'auons pas. Il oyoit le chant du

coq qui retentiſſoit à ſes oreilles. Il re

ccuoit lesregards du Seigneur leſus qui

eſtoient autant de rayons par leſquels

* ce grand Soleil de juſtice penetroit iuſ

ques dans ſon cour pour en fondre la

glace & la reſoudre en eaux ſalutaires,

Voyons donc ſi en ceci nous differons

de S. Pierre , & fi nous pouvons preten

dre par là quelque excuſe au defaut de

noſtre contrition & denoſtre peniten

ce . Nullement , certes,Freres bien -ai

mez , nous ſommes tout à fait en mef

mestermes que cécApoftre duSeigneur,

nous auons même raiſon que luy de

pleurer nos iniquiteż , nous avons & le

chantducoq , & les regards du Fils de

Dieu.

Car cette predication de la diuine

parole
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parole qui reſonne continuellement à

vos oreilles
par

la bouche de vos Pa

fteurs , qu'eſt- ce autre choſe qu'vn

chant du coq, quivous appelle à l'aa

mandement ? La voix du coq n'eſt ni

doùceni agreable, elle n'a ni lagentil

:: lefſe și le ramage de celle de tant

d'autres oyſeaux qui charment l'oreille

par la delicateſſe de leurchant,& par

la melodie de leur muſique naturelles

Mais elle eſt forte, elle eſt fonore , elle

eſt éclatante& fc poựſſe auec vigeur,

De meſme cette paroleque nous vous

annonçons n'a pas les graces ni les dou

ceurs dela Rhetorique mondaine , 8C

de l'éloquence du ſiecle , mais elle eſt

forte , elle eſt vigoureuſe , elle éclate

hautement contre les .vices , & pouſſe

fans molefſe & ſans tremblemét ſes tons

animez contre les pécheurs.Helas.Mes

Freres, en ceci l'on void combien noſtre

endurciffement eſt extréine ; Il ne fal

kur qu'vn coq pour attendrir le cæur de

S. Pierre ; & tous vos Paſteurs ne peu

uent amollir les voſtres. Cétoyſeau ne

que deux fois, pour tirer des lac

mes des yeux de l'Apoſtie , & il y a plu-.

fieurs années que nous vous preſchons.

D cculti

chanta que
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continuellement ſans que nous ayons

peu roucher vos conſciences. Car di

fonsicy les choſes comme elles ſont, 8

parlons naïfuement. Ne diſſimulons

point vos pecliez par vre laſche & in

digne complaiſance qui nous rendroit

condamnable deuant Dieu , ie ne vois

point que noſtre predication falle d'ef

cet parmy vous. Nous prefchons, nous

cxhortons , nousinfiſtons en temps 8C

hors temps , nous traittons tantoſt les

lieux demorale, tantoſt les matieres de

Thcologie ; nous vſons tantoſt de me

naces, & cantoftde ſupplications Nous

vous conjurous en vn temps par les

compaſſions de Dicu ,en vn autre nous

calchons devousintimider par ſes juge

mens : Dieu nous eſt témoin que nous

faiſons cout nôtre poſſible pour vous

annoncer cous ſes conſeils , pour vous

faire connoiſtre la verité , & pour
vous

rendre la parole fructueuſe.Cependant
,

ô douleur de noſtre Miniſtere! Ô honte

de voſtre troupeau ! vous n'en deuenez

point meilleurs. Vous continuez tou

fiours le meſme train , & ne changezi

point de façon de viure , Achaz eſt touf

jours Achaz : Car s'il y auoit aucrefois de

la
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lavanité parmyvous, je vous prie, Mes

Freres , y en a t'il moins aujourd'huy?

Tout ce quenous auons peu dire de la

mondanité des habits , a -t'il produic

quelque cffet ? Void - on moinsde pom

pe : void -on moins depiafe ? void- on

moins de modes indeſcences & mal

honneltes ? ſi l'on s'eſt plainc autrefois

d'yuroġneries & degourmádiſes, a - c'on

moinsde fạjet d'en faire des plaintes

aujourd'huy? Quelques ſermós que nous

ayons.peu faire contre ce. honteux,pea

ché, le venere n'a -e'il pas toûjours ſes

adorateurs & ſes idolatrcs ; & ne nous

faut- il pas recommencer tous les jours

à renuerſer les tables profanes de ces

diffolus banquerreurs qui des: honorenc

le TempledeDieu ? Si l'on a remarqué

autrefois de l'irreligió, dela froideurde

l'indifference dans les choſes de la pie

té, en void -on moins aujourd'huy ?vous

ſçauez ce qui en eſt,mal-heureux peres,

qui au lieu d'inſtruire vos enfans en la

crainte du Seigneur, & detravailler for

remenc à les attacher à fon feruice , les.

Jaiſſez courir à leur perte , & les voyez.

d'un cil ſec ſe proſtituer à l'idolatrie .

Vous ſçauez ce qui en eſt,profanes cong

D2 tem
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tempteurs de la parole de Dieu , ou qui

ne daignez venir ici pour
l'écouter ou

quin’y venez l'écouter que pour en faire

quelque chetiue cenſure , & quelques

impertinentes
railleries,pluſieurs n'ayás

point de hõre de faire ſeruirla paroledu

Dieu viuár à des faceties inſolentes:
En

fin , Mes - Freres, nos exhortations
,&nos

remonftraces
continuent

toûjours, mais

vos pechez ne diſcontinuét
point . Vous

dyez dócle chantdu coq,mais vousavez

le cour plus dur & plus inſenſible que

Saint Pierre. Vn coq enuers ce pecheur

fur auſli puiſſant que l'auroit peu
eſtre

vn Prophete ou vn Apoftre;mais en

úers vous la voix de tous les Prophetes

à moins de pouuoir que celle d'vn coq;

vous ne vous émouuez derje : Erc'eſt v

ne choſe eſtrage qu'on vous void cháger

d'âge,de ceint,d'humeur,de cóſtitution,

mais vous ne changez point de mours;

la vieilleffe qui s'achemine tous les

jours affoiblit vos corps, mais elle n'af

foiblit point vosvices; elle blanchir vos

cheveux,mais elle ne vous fait rien per

dre de la noirceur de vosames.

Mais peut-eſtre que leſus Chriſt ne

vous regarde pas comeil ficiadis Saint

Pierre ;
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Pierre , & que
ſes yeux ne ſe tournent

pas vers vous pour arracher des voſtres

des larmes de la repentance. O : Mes

Freres, vous ſeriez bien aueugles ſi vous

auicz cetre penſée, car outre cetre veuë

generale par laquelle Ieſus Chriſt regar

de vniuerſelleme
nt

toute fon Egliſe , &

tient ſes yeux fichez ſur elle depuis le

commenceme
nt

juſques à la fin de l'an

née ; Combien de regards particuliers

ce grand & diuin Sauucur ne vous

donne-t'il point ſans ceſſe ? le ne ſçay

certes que! fit proprement le regard de

Ieſus Chriſt enuers Saint Picrre ,fi ce fut

vn de ces regards doux & tendres qui

amoliſſent les cours en les rempliſſant

d'amour, & en excitant en eux les fen

cimens d'vnc affection vehemente , ou

fi ce fut v. de ces regards ſeueres 8c ri

goureux qui font fremir les rebelles ca

leur reprochant auec indignation l'hor

reur de leurs fautes:L'Euangile n'en di

fant rien on ne ſçauroit le definir bien

aſſeuremét:mais quelque fuít ce regard

du Seigneur lelus,vouslauez,Mes Fre

res, vous l'auez infailliblemen
t
, ou plu

ftoſt pour vn vous en avez pluſieurs;cat

fi ce fut vn regard doux & benin, com

bienD 3
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1

bien le Seigneur vous en donne- t'il de

certe nacure ? ' il vous regarde du þauc

defon ciel en ſa grace & en ſon amour:

Où eſt le peuple qu'il colidere d'vn ceil,

plus affe & ionné & plus fauorable ?pen

ſez vouspoint à cette heureuſe liberté,

dont vous joüiſſez parmy vos concito

yens , qui par vn eſprit autant moderé.

que celuy des Egyptiens eſtoic furieux,

vous laiſſent fortir ſans trouble routes

les fois que vous voulez facrifier à vos

ftre Dieu en ce lieu -cy*, & y viennent

ineſme louuent auec vous s'égayer à la

lumicre de l'Evangile de Chriſt: fongez

vous point à la commodité de voltre

Temple qui eſt à la porte de vos mai

fons, rellement que fans incommodité,

& ſans peine vous vous rendez icy en

ýn momentdans le paruis du Seigneur.

Confiderez vous point la grandeur de

voftre aſſemblée , quieft vne des plus

conſiderables de ce Royaume', & qui

meſme eſt encore accteuệ viſiblement

depuis quelque tempspar vne bencdi

& tion particuliere de votre Sauueur ; fi

bien qu'au lieu que leſus Chriſt multi

plia'autres fois les pains pourraſlaſier

les troupes, icy par vne grace encore

plus

.
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plus auantageule , il multiplie les trou.

pespour parciciperà noſtre pain ſpirituel

& celeſte.Ceſont là des regardsdu Sei

gneur leſus qui nous parient haurement

de la bien- veillance & de la faueur , &

qui doiuent attendrir nos cours s'ils ne

ſont plus durs que les pierres & les ro

chers . Ce ſont là des regards du Fils de

Dieu qui acțirent ſur nous ceux des

hommes qui nous font dire à ceux qui

conſiderent noſtre troupeau, ô que bien

heureux eſt le peuple dont l'Eternel eſt

le Dieu,comme il l'eſt de çoy :Ec pour le

prendre dans vn intereſt vn peu plus

general,combien auons nous encore de

fujets de croire que les yeux miſericor

dieux deinoſtre Sauueur font ſur nous?

quelle plus belle & plus illuſtre preuue

en voulez vous , que cette grande , que

cette celebre victoire qui vient cour

nouuellement d'eſtre emportée ſur le

ennemis de la France; & quiauec la gloi

re de noſtre Royaume affermit noſtre

repos . C'eſt là vn témoignage authen

tique que le Fils de Dieu regarde noſtre

Eſtat d'vn oil propice , & qu'il n'a pas

deſſein d'abandonn
er nos lys au degaſt

& au. rauage qu'en penſoient faire les

.
D. 4 lions
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lions d'Eſpagne. Oüy, Mès Freres,c'eſt

ainſi qu'ilfaut interprerer cette impor

tante victoire : C'eſt vn regard fagora

ble de ce diuin leſus , quielt non ſeule

ment le Prince de paix , mais auſſi le

Dieu des batailles , & l'Eternel des ar

mées. Lagenéreuſeardeur de nosCa

pitaines, la vaillance& la ſageſſe de nos

Chefs,la vigueur de nos ſoldats,s'y ſont

fignalées ; mais il faut remonter plus

haut, & reconnoiſtre que c'eſt lefus .

Chriſt qui nous a voulu grátifier de ce

tegard de ſes yeux pour abbatre deplus

en plus l'orgueil d'vn tyran quiarauagé

le vicux & le nouueau monde , qui en

gioutiffoit n'agueres par vne ambitieuſe

& cemeraire eſperance tous les Royau

mes de l'Europe , qui eſt le plus cruel

miniſtre de l'Inquiſition , & l'vn des;

plus grandsennemis de la liberté Chres

ftienne. :

1.Que fi le regard dont leſus Chriſt

toucha Saint Pierre fut vn regard (eue

te & rigoureux ,par lequel il luy témoi

gna ſonauerlioncontre ſonpeché, Mes

Freres , ce divin lelusnenous en done

t'il pas de cemps en temps de cette forte

& n'a t'il pas depuis peu tourné ſon cil

siis
dc
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de courroux & de mécontentement ſur

hous? ne fuſt -ce pas vn de ces regards

horribles qu'il nous ietra dernierement

quand il nous' fir voir l'étrange malfa

cre de nos Freres de Piémont, qui fus

rent égorgez par milliers auec vne in

humanitéprodigieuſe ? N'eſt- ce pas vn

de ces regards affreux, qu'il vientenco

te de lancer ſur nous , en nous faiſant

fçauoir l'horrible cruauté qu'on a exer

cée ſur ceux de noſtre communion en

Pologne , enuers leſquels les ours les

plus acharnez du pais ſe feroientmon

ftrez plus humains que n'ont fait les

hommesde ce barbareRoyaume;le fer,

te feu, la rage de ces monſtreux Sarma

tes ayant executé des choſesoù l'on ne

peut penter fans fremnir. Dans ces per

fecutions leſusChriſt eſt veritablement

commedans la maiſon de Caïphe en

tre les mains des gen - d'armes qui lę

frapént, & qui le mal-traittent. De là

il nous regarde, de là il courne ſes yeux

fur nous afin de nous faire penſerà nous

meſmes, de toucher nos cours, de rcf

fuſciter nos conſciences & de nous

obliger à pleurer nos infidelitez & nos,

cheures. Ah : Mes Freres,neſoyons

point



$ 8 Sermon ſur les Larmes

point inſenſibles à ces regards de ng

Itre Seigneur; entendons ce qu'ils nous

demandent,c'eſt quenousfaiſionscom

me S.Pierre,& quenous pleurionscom

meluy. Aujourd'huy particulierement

Chriſt nous regarded'vn wil attentif,

aſſemblez que nous ſommes en ſa pre

ſence , pour luy témoigner noſtre re

pentance: Aujourd'huy ila ſes yeux at

tachez d’yne façon ſingulierę ſur nous

pour voir quelle fera noſtre diſpofition

& quels ſeront nos mouueniéns en cer

ce journée. Pendant donc que vous

oyez le chantdu coq& !a voix du Sei

gneur ,pendant que leſus Chriſt vous

regarde , Ames chreſtiennes pleurez

amerement comme S. Pierre. Pleurons

les déreglemens de notre conuerſation

precedente, & reconnoiſſaus combien

nous ſommes coupables, conceuons en

vne profonde & falutaire triſteſſe. Pleu

rons cette vanité qui nous a rendus cy

deuant excefliuement amoureux du

monde , & qui a erigé les ſuperbes tro

phéesdu luxe ſur des corps où l'on ne

deuoit voir que des enſeignes de lamo

deſtie. Pleurons ces débauches quiont

des-honoré noſtre Religion & qui ont

effacé
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effacé le titre de reformez de deffus le

front de pluſieurs pour y grauer en la

placé celuy d'yurognes & de diffolus.

Pleurons cette irreligion, ô Mes Freres,

ce doit eſtre'icy vn des plus grands ſu

jets de nos larmes, cette irreligion quią

fi fort refroidi le zele ; & quila eſteine

en pluſieurs de nous,cette irreligion qui

nous fait voir tous les jours dans ce

Temple des Auditeurs ſans attention,

des adorateurs fans deuorion , des band

& c des places remplies de mocqueurs &

de profanés pluſtoſt que de gens de bić.

Cetteirreligion qui nous fait voirdes

peres fans connoiſſance, des meres ſans

inſtruction , des enfans fans education

& des familles toutes encieresſans exer

cice de pieté cette irreligion quicauſe

tant de mépris de la parole de Dieu,

tant de reuoltes de la verité , tant de

mariages bigarez,tant de diſſolutions&

de vices!

· Mais quandie vous exhorte à pleurer

vos pechez, fouuenez - vous que ce doit

cftre auec des larmes finceres, auec des

larmes procedantes non ſeulement des

yeux,mais principalemét du cæur;auec

des larmesfecondes,& qui ſoient com
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me vne heureuſe pliye qui rendo le

terroir de vos ames fertiles en fruiets de

juſtice ;auec deslarmes,en yn mor, fem

blables à celles de Saint Pierre. Carcér.

Apoftre pleura , mais en ſorte qu'il ſe

conucrtic effectivement, ilneretomba

plus jamais dans fa la ſcheté,ni dans ſon

crime; au contraire il lc repara magni

fiquement par vne generoſité admira

ble , & par vne vic toute Apoſtolique.

Comme il auoit rénić trois fois lefus

Chriſt, ille confeffa en ſuicce & luy pro

teſta de l'aymer par trois fois conſecu

tiues , pour luy faire autant de repara

tion qu'il luy auoit fait d'injures; il porcą

fon Nom hautement à la face de toute

la terre:il planta ſa croix juſques dans la

fére & ſuperbe Babylone. Enfin il ef

faça pleinement la honre de ſon apo

ftaſie , par la gloire d'vn ſaint & illuſtre

martyre, qu'il ſouffrit pour ſon Sauueur.

C'eſt ainſi, Frcreşbien- aimcz, que nous

rendrons nos larmes precieuſes deuant

Dieu , & noſtre repentance agreable à

fes yeux : li commeS.Pierre, au regret,à

la douleur , à la triſteffe d'auoir offenſé

Dieu, nous joignons vnc veritable con

verſion & vne forte application à la pic .

té;
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té, fans cela tous nos ſoûpirs ,tous nos

fanglots,tous nos frapemens de poidri

ne , toutes nos pleurs ſont entierement

inutiles. Quand pour vnjour que nous

paſſonsen jeuſne,nous y pafſerions tou

tes les ſemaines; quand pour vne larme

ou deux que nous verſons, nous en ré

pandrions mille; li nous ne renonçons à

nosvices, ſi nous ne nous arrachons re

ligiculement à la prasique des vercus;

Dieu n'aura non plus d'cgard à nos hu

miliariós qu'aux , philacteres des Phari

ſiens, & aux macerations des ſerviteurs

de Bahal. Je me ſouuiens , Mes Freres,

que le dernier jeune que nous celebra

mes en cette Egliſe, il y a quelques an

nées ne produiſit pas les effets qu'on

auoit ſujer d'en attendre. Dés le lende

main on ouye parler de duels ; peu de

jours apres on vit des daces licérieuſese

en ſuite les autres ſcandales reprirent

leur cours, & les vices recommencerent

à marcher comme auparauant la teſte

leuée. Au Nom de Dieu, Mes bien -ai

mezFreres ,qu'il n'en ſoit pas
de mel

me cette fois , proficons de nos fautes

paſſées, & en deuenons plus ſages.Qu'on

ne puiſſepas nousreprocher , que nous

1

ſommes
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ſommes entrez dans ce Temple , com

me le diable , dont il eſt parlé au Liure

de lob, encra dansle Ciel parmy les en

fans de Dieu, qui ſont les bien-heureux

Anges ; car il en ſortit tour tel qu'il y

eſtoic entré , auſſi noir , aufli' méchant,

äufli demon qu'auparauant. Mes Fre

řes , vouseſtes venus aujourd'huy dans

cerco allemblée : comme dans vne ef

pece de cielpour y quitter les ſoins du

corps,pour n'y vacquerqu'aux fonctiós

de l'eſprit , pour vous y repaiſtre d'vne

viande toute Angelique & toute cele

Ite. Mais, ja n'auienne qu'on puiſſe di

re de vous comme de Satan , que vous

en eſtes lortis cous tels que vousy eſtes

entrez , auſſi profanes, auſſi debauchez,

auſſi ardans à mal- faire .Si cela elf, mal

heur ſur vous hommes de col roide og de

caur incirconcis. Mal heur ſur toi,peuple,

rebelle 8 contrediſant , vers lequel

Dieu eſtend les mains tout le long des

iours inutilement &fans fruict. Mal

heur ſur toi Egliſe méconnoiffante qui

foules aux pieds tant de graces excel

lentes que l'Eternel t'a faices, tant de:

fares faucurs donc ile’a priuilegiée,tanc

de ſaintes remonſtrances qu'il t'a adrel

Tées,
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ſées, tant demoyens qu'il a employez

felon ſon infinie ſageſſe pour te ramener

à con devoir.

Mais il n'é ſera pas ainſi,mes chers Fre.

res,& ie m'aſſeure au Seigneur,quevous

profiterez mieux de cette journée ; ic

m’aſſeure quevousplcurerezvosvices, &

que vous les pleurerez ſi bie ,quevous les

noyerezdans vos farmes, & que vous en

repurgerèz vos maurs. Celt dequoy ic

vous cõjure par les entrailles de lamiſe

ricorde de Dieu ,par les intereſts de vo

ſtre ſalut, par les graceş avácageuſes que

vous auez receuësdu Ciel,par la crainte

de ſes vengeances qui vousenuironnét,

par l'exéple devos Freres qui ont eſté si

rudement frapez en pluſieurs endroits,

&qui lont encore maintenant, ou dans

les fames de la perſecution ou dans

l'horreur de la faim , ou dás la miſere du

banniſſement. Aujourd'huy faiſons vou

à l'Eternel , faiſons le & le renons de

bonne foy , de nous corriger & de nous

amander deſormais. Que l'orgueil ſoit

changé en humilicé, l'auarice en bene

ficence , le luxe en modeſtie, la gour

mandiſe en ſobrieté , la luxure en pu

deur& en chaffeté, lesfermens & les

blaſphe
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blaſphemes en paroles d'édification

Que le marchand dansſonnegace,lar- &po

ciſan dans ſon meſtier, le Paſteur dans "choſe

ſon miniſtere, le riche dans ſon opulen
ſons

ce , le pauure dans ſa diſerte , le jeune qui 1

dans la vigueur , le vieillard dans la prin

foibleſſe, les femmes dans leur ſexe, les mên

hommes dans le leur , chacun en vo tous

mor dans ſa vacation , dans ſon âge , & le

dans ſon eſtat, ſoit vn exemple de pro- ce ſa

bité & de bonnes moeurs , afin
que

hay

comme dans le Ciel chaque Aſtre en

quelque Sphere qu'il ſoit placé a ſa lu

miere qui le rend vcile au monde , de qu

mefmedansl'Eglife chaque Chreſtien, nia

en quelque condition qu'il ſoit appellé,

foit vne eftoile viue & lumineuſe qui

éclaté
par

ſes vertus . O bien -heureu cét

ſes nos larmes, fi nous en répandons au Die

jourd'huy de cette maniere , car elles

feront infailliblement noſtre paix auec

Dieu, elles amollirontſes entrailles, &

Yes rendront toutesbruyantes de compal lari

fion enuers nous. C'eſt dequoy nous af

ſeure l'exemple
de Saint Pierre : lamais

faute ne ſçauroit eſtre plus criante &

plus acroce que la ſienne, il ténia celuy

qui luy dcuoit eſtre plus cher quefa vicy .

& pour

uoj

ne

fuc

ſtar

per

fut

faI

941

chi

eſt

cei
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& pour lequel ildeuoit ſouffrir toutes

choſes, celuy qui de peſcheur de poify

ſons , l'auoit fait peſcheur d'hommes,

qui l'auoit choiſi pour eſtre vne des

principales colomnes de ſon Egliſe, qui

même l'auoit honoré le premier de

tous de fa vocation celeſte pour eftre

le Doyen de ſes Apoftres &l'aiſné de

ce ſaint & facré College. Ingrat à de &

hautes faueurs , il le rénia en face , 86

encore par trois fois , & de plus aueç

execration , & enfin aux ſimples atta

ques dela langue d'vne ſeruante. Il ré

nia ſa doctrine, en m'éconnoiſſant d'a

uoir eſté ſon diſciple, il rénia la perſon

ne en diſant qu'il ne connoiſſoit poinç

cér homme, qu'il ſçauoit eſtre le Fils dų

Dieu viuanr. Grande donc & excreme

fur cette offenſe en toutes ſes circon

ſtances , & neantmoins au premier re

pentir qu'il en conceut , aux premieres

larmes qui luy coulerent des yeux , il

fut receuen grace, & reftably meſme en

faDignité & en fon Office. De meſme,

quelques punifſables que ſoient nos pe

chez , quelques criminelles qu'ayene

eſténos rebellions, fi nous pleurons ſin

cerement devant Dieu auec yne forte

E reſolu

1
1

i

S
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refolution d'y renoncer pour jamais, ce

Pere de mifericorde , dont les compar

fions ſont plus abondantes que les

eſtoilles des cieux , & que le ſablon de

lamer, nous les pardonnera gratuite

ment , & nous fera ſentir les plus heu

teux effects de ſon amour , il agrécra

noſtre jeuſne, & touché de nos larmes il

répandra ſur nous ſes benedictions les

plus precicules : Il diſlipera les orages

qui nous menaffent ;& s'il a déja forge

quelques foudres qui ſoient toutes pre

ftes dans ſon arſenal, il les lancera ſur

d'autres teſtes rebelles & indompta

bles , qui n'aurone point voulu ployer

fous ſon joug . Hcontinuëra fa prote

& tion enuers noſtre Egliſe , & la mettra

de plus en plus en un eſtat renominées la

terre . Il conferuera ce beau chandelier

qui nous éclaire, & en augmentera con

tinuellement la : fplendeur & la lumie

re. Nous attireron's meſme par ce mo

yen ſes graces & ſes faueurs für noſtre

Prince & fur fon Royaume ; le nombre

de les victoires & deſes triomphes , ira

croiſſant rouš:les jours. Nos Lys ne ſe

rontplus des lysentre les épines, ce ſeront

des lys fleuriſſans parmy les palmes &

les
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les Tauriers . Ce yieux Lion qui ruge

contre nous depuis ſi long-temps, enfin

ſera déchiré par les mains de nos Sam

fons, de nos braues & genereux guer

siers, & dans ſon corps mort nous trou

ucronsle miel & la douceur de cette

paixtant defirée, qui eſt le but des ar

mes de noſtre Monarque & des voeux

de ſes fideles Sujets. Amen.

PRIERE.

Tſericordienx & charitable Sauneur,

qui regardas autrefois Saint Pierre

d'un æilſalutaire , & qui receus ſi fauora

blement ſes larmes, regarde nous mainte

nant de ton Paradis , nous voy d'vn æil

appaiſé . Nousnous repentons , grand Dieu ,

de nos fautes , nous en ſommes infiniment

déplaiſans ; nous t'en demandonshumbles

ment pardon; nous tejurons ſaintement de

les quitter aujourd'huy aux pieds de ton

trône, o nousleur baillons destant toypour

jamais la lettre de ſeparation og dediuorce.

Nerebute point, Seigneur, noſtre repentan ,

ce , encore qu'elle ſoit foible « defectueule,

ne dédaigne point nos larmes, ne reponſe

point nos ſoupirs , laiſſe toy fléchir enuers

no14s , de nous fortifianttoy-meſmepar l'ef

E 2 ficace

1



& Sermonſur les Larmes de S. Pierre.

icace de tá grace dans le deſſein quenous

auons de nous amender , rend -nous defor.

mais autantde Pierres , autant de Cephas,

autant de rochers fermes do inébranlables

dans ton Egliſe , poureftre enfin là haut des

colomnes de gloire dans le Temple de ton

Pere , ſelon ta promeſſe de nos eſperances.

dinji ſoit- il .

FIN .
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